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C’est le temps de sortir! 

Par Joanne Trudeau 

 

 

 

Qui d’entre nous ne se préoccupe pas de l’avenir de notre Église? De nos enfants qui 

ne fréquentent plus nos communautés chrétiennes et délaissent les sacrements? Des 

gens de 60, 70 ans et plus qui abandonnent leurs racines chrétiennes. Dans un tel 

contexte de « désertification spirituelle » (no 86), nous sommes souvent tentés par le 

sens de l’échec et le découragement. 

 

Et c’est justement dans ce contexte que le pape François vient nous lancer un appel à 

l’action. Dans sa lettre sur la proclamation de l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui : 

La Joie de l’Évangile, le Pape s’adresse à tous les chrétiens « pour les inviter à une 

nouvelle étape évangélisatrice marquée par cette joie [la joie de l’Évangile] et indiquer 

des voies pour la marche de l’Église dans les prochaines années.» (no 1)  

 

Cette lettre m’a profondément marquée. D’abord en raison du portrait d’une étonnante 

lucidité que nous brosse le Pape de l’Église et de notre monde, mais surtout en raison 

de l’espérance que ce texte a fait renaître dans mon cœur. Le pape François nous y 

présente tout un programme pour le renouvellement de notre Église. 

 

Trois grandes convictions sous-tendent ce programme. La première est que la 

rencontre de Jésus Christ est fondamentale si nous voulons être de véritables disciples-

missionnaires. « J’invite chaque chrétien […] à renouveler aujourd’hui même sa 

rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, à prendre la décision de se 

laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse. » (no 3) 

 

La deuxième conviction est que cette rencontre personnelle avec le Christ – cette 

rencontre avec l’amour de Dieu – nous remplit d’une joie qui nous transforme et nous 



 

 

 

 

renvoie vers les autres. « Là se trouve la source de l’action évangélisatrice. Parce que, 

si quelqu’un a accueilli cet amour qui lui redonne le sens de la vie, comment peut-il 

retenir le désir de le communiquer aux autres? » (no 8) 

 

Enfin, la troisième conviction est que les pauvres sont les destinataires « privilégiés » 

de l’Évangile. Le Pape souligne les « nouvelles formes de pauvreté et de fragilité dans 

lesquelles nous sommes appelés à reconnaître le Christ souffrant […] : les sans-abris, 

les toxico-dépendants, les réfugiés, les populations indigènes, les personnes âgées 

toujours plus seules et abandonnées etc. » (no 201) 

 

Le pape François nous appelle donc à porter la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu aux 

hommes et aux femmes de notre monde, et de préférence aux pauvres. Mais, pour ce 

faire, il nous faut devenir une Église « en sortie ». Le Saint-Père invite tout chrétien et 

toute communauté à « sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre 

toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile ». (no 20) Jésus lui-

même n’est pas resté tranquille à Nazareth à attendre qu’on vienne à lui. Il a parcouru 

la Palestine pour porter à tous la Bonne Nouvelle du Royaume. C’est là, à mon avis, le 

plus grand défi pour notre Église. Et si cette voie que nous propose le pape François 

était aussi la solution aux maux de notre Église?  

 

Dès le début de sa lettre, le Pape nous dit que l’Église grandit « par attraction ». Or, 

nous savons trop bien que nos paroisses ne réussissent plus à « attirer » les jeunes. 

Mais si chaque paroisse osait cette nouvelle « sortie » missionnaire? Ce témoignage 

d’engagement communautaire auprès des plus pauvres serait une lumière attirante, 

une force d’attraction qui pourrait donner à l’Église une nouvelle crédibilité, susciter la 

participation des jeunes et, possiblement, l’adhésion à nos communautés de foi. 

 

La joie de l’Évangile a été publié au Canada en 2014. Quant à l’accueil qui serait 

réservé à sa lettre, le Pape a écrit : « Je crains que ces paroles fassent seulement 

l’objet de quelques commentaires sans véritables conséquences pratiques. Malgré tout, 

j’ai confiance dans l’ouverture et dans les bonnes dispositions des chrétiens, et je vous 



 

 

 

 

demande de rechercher communautairement de nouveaux chemins pour accueillir cette 

proposition renouvelée. » (no 201) Et nous, qu’allons-nous en faire? 

 

Je souhaiterais que chaque chrétien, chaque paroisse puisse lire cette lettre du Pape et 

la mettre en pratique. (D’ailleurs, il existe un excellent outil de réflexion et de discussion 

préparé par le Forum jésuite.) La lecture de cette lettre me fait croire que chaque 

paroisse est désormais confrontée à une décision : où elle demeure dans son confort et 

continue à voir se vider son église, où elle s’engage résolument sur les chemins que 

nous propose le pape François.  

 

Allons-y donc vers notre monde, la joie de l’Évangile dans le cœur, et confiants que 

Dieu est avec nous!  

 

 
 


